
COMPOST 1 
 
 

une plume 
  un désert 
   une tasse de thé 
tourne la cuillère  
dans le désert 
vole autour de 
la plume 
 
ton mouvement te ramène 
toujours à la même place 
alors essaie les ronds-points 
 tu verras l’air y est 
 vicieux et le 

cercle léger 
 
bande tes forces 
repousse la paroi 

la porte n’est 
plus une porte 

l’air est absent 
la plume n’a pas bougé 
la paroi a choisi  
le centre du désert pour  

tourner autour du monde 
 
  

[le cercle te rattrape par son bout  
le moins concevable par  

son compost le plus circulaire  
respire spire spire en tous sens  

hume-toi pourrir dans  
la valise sapiens sapiens] 
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COMPOST 2 

 

 
déréliction 
 impénitents laudateurs 
 la dernière gitane  
 va ravaler sa fumée 
un cercle mol  
 me conduit 
 vers les sous-couches 
  de Mururoa 
  la tulipe verbale  
  de ta morgue 
 
 si tu mènes  
 cet âne gris 
  jusqu’au cercle mol 
  de la gitane 
ses jupons s’en souviendront 

 
[le compost t’invite à  

reposer sous la roche gelée 
sous le manganèze des  

mammouths du Cro de Granville 
le cercle millénaire sent  
l’humus et le mycélium] 
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COMPOST 3 

 

 
salubrité publique 
oui ma brouette est 
 brinquebalée 
une pub pour Quick 
  des doigts 
  du gras 
et derrière le panneau 
 qui surprend la colline 
 le renard bleu se planque 
 pour sauver sa peau 
cours bêtement hors du bois 
en rond en rond 
grimpe petit patapon 

sur le panneau Quick 
 le gras sur les doigts 
 irise la joue du  
 prochain mage  
je le trimballerai 
 autour du panneau  
 dans ma profonde  

brouette 
en poil de renard bleu  

 
 
 

 [sur le cercle s’empile un deuxième 
cercle puis un troisième  

extirpé du compost 
la ronde des chevaux s’anime 

les fumées des usines lèchent 
les vieilles falaises] 
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COMPOST 4 

 

 
décris-le moi 
ce drôle de courant d’air 
cet ectoplasme actif 

pardi risible 
recompte les parcimonies 
d’un imbécile avec 
un trou du cul 

pas même circulaire 
 

tu me tiens par  
la barbie par la barbie  
barbichette t’étonnes pas de la bêtise de  

ma braguette 
entendu ce matin de drôles de trucs 
même le slogan d’une banque  
qui méritait notre confiance 
 

pour une toison d’hosties 
la liberté de démolir une ville 

j’essaierai moi de te prouver que 
je peux dynamiter un 

quartier entier rien qu’avec  
la dernière ruse  
de mon troupeau de  

tournevis 
ouais 

 

 

 
 
 

[incline légèrement la tête  
vers la dernière glaciation 

rouvre le cercle velu 
foule pieds agiles l’argile tendre  

des bauges 
le compost de notre propre sommeil] 
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COMPOST 5 

 
des gravillons mal 
ratissés autour  

du cénotaphe 
l’œil était dans la tombe 
et souriait cahin-caha 
des gravillons mal sucés  

autour du nombril 
cherchent une entrée  

contre nature 
des poils pubiens insouciants 
tournicotent autour d’un  

pot aux roses 
ça fait paraît-il avancer 

en tout cas 
croyez-en les oracles 

la limite 
sera bientôt mal acceptée 

nous avons trop de boue de nous 
scellée au cénotaphe 

les corps se cachent 
le seul amour s’étouffe 

sous les gravillons 
grave sur aigu 

blanc sale sur blanc mou 
cahin chaos caha 

 
[et tu m’enterreras 

la tête dans le cercle 
le reste du corps  

dans le feu ravivé  
par les rêves en compost  

de tous mes pères 
le poussière de leur amour  
rendue au pouvoir du vent] 

 

tous nos pères 
nos mères peines perdues 

nous debout  
le temps d’une respiration  

le temps de  
la virgule au ciel ouvert 

compost aux mollets déjà 
genoux en compote 

mots tremblotés 
grave sur aigu 

blanc sale sur blanc mou 
cahin chaos caha 
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DÉPECER 
 

dépecer 

hop hop on s’y essaie 

tous allez on s’y essaie  

 dépecer le      lan      ga       ge       hop hop 

hop hop dépecer  

nos amours amollies 

 du coup c’est facile 

 on s’aimera en tranches  

bien saignantes 

 on se lèchera en fragments 

    de langues distraites 

si on dépèce le langage 

on peut tout hop hop dépecer 

les nerfs les yeux les couilles 

les fleurs les arbres les villes  

les frontières les différences les mondes 

 dépecer les pays les lacs les forêts 

vive le dépeçage hop hop 

la vie la vie ah ah 

la vie est bien plus belle 

dépecée 

déstructurée 

décomposée 

  mal aimée en entier 

déconstruite 

décortiquée 

 mal aimer trop dépecer 

dé hop hop   

dé ah ah 

et dépecer la violence alors 

hein alors plutôt 

    et dépecer l’indifférence  

il suffirait d’y penser 

hop hop hein 
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étire étire étire-les frôle la terre 

   César et moi le pouce baissé  

   suintons la note de tête 

mousse de chêne     coumarine 

à Bagdad l’odeur  

d’un cadavre brûlé rend les chiens méfiants 

 fumée     tabac   cuirs 

étire-les étire-nous frôle les jonctions 

 

 

 

 

 

 

 

 

alléluia  

une odeur de sainteté 

 viens mon agneau    viens au chaud 

  huiles essentielles     zestes célestes 

  enfleurage à froid    

piquer délicatement la 

fleur de jasmin dans la graisse 

la stratosphère est une nuée de cris étouffés 

   les zeppelins surveillent un  

châssis d’immondices 
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étire étire la cellophane 

sur mon pouce coupé 

jure-moi bergamote violette armoise 

je communiquerai sur la saturation  

de nos communiqués 

un festin de pétrole aux nez pincés 

la note de cœur mutilée en série  

sans indices 

la note de fond lestée d’un parpaing 

sous l’Atlantique 

étire la cellophane sur nos bouches sans langue 

enfonce l’humus dans nos narines hors-la-loi 

laisse nos yeux grands ouverts 

 

inflammables . stop . inflammables . stop . inflammables . stop . 
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NE PAS UTILISER VERS UNE FLAMME 
OU UN CORPS INCANDESCENT 



 

JE DIRAI - 1 

 

 

l’Autriche était  

 aussi Hongrie 

le tzar de toutes 

 les Russies 

 se faisait manucurer 

 dans la neige 

 
(je dirai      tu et ton      de la même façon que 

 la camionnette du facteur a calé en haut de la côte) 

 
j’ai agité  

sous ton nez 

 la moulinette 

 de l’histoire 

j’ai écrasé  

tes oreilles en 

 tectonique des plaques 

   amorties 

 
(j’écrirai       nous       de la même façon que le néon 

du resto chinois m’attire en oscillant dans le vent sombre) 

 
– eh choisis ton tsunami  

    préféré – 

 nous irons forniquer 

 sur le champ de bataille 

c’est-à-dire baiser 

   au centre vivant 

    de la Terre 

amor amort amortis  
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JE DIRAI - 2 

 

 

lèvres rétrécies 

entonnoir en larynx 

tenter de lancer  

des pulsations étranglées 

vers le seul satellite aimé 

 
] je dirai : la porte 
 la lunette 

  la langeuse 
pour l’instant sans raison 

apparente [ 
 

 
ordre es-tu là 

ton foie pourrit en moi 

ton azur a de l’herpès 

empêche ma main de trembler 

je te débiterai  

mon amour  

avec un couteau de plongée 

 
[ je dirai : la météo 

l’acier 
la girolle 
le gibier 

sans guère plus  
d’indice [ 

 
sept ans de taule 

ah ah t’es quand même venue  

me voir 

à moitié 

au quart  

en catimini 

en sourire déglingué 

en bas déchirés 

 
[ je dirai donc : l’ennui 

le viol 
la comète 

le sang 
les viscères 

tu m’as donné de drôles 
de raisons tu sais ma 

chérie ] 
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la bouffe c’est la flibuste (ter) 
la bouche c’est 

 

cil cil cil Sissi  

               impératrice 

                         prime-time 

la bouche effilochée 

coca-cola capsule 

rugissent oranges enragent 

fruits et légumes bug  

au marché du Bugue 

 

                                    suspense                    suspense 
 

 

 

permets-moi de t’appeler sur 

ton portable jusqu’au lent 

effacement de 

nos crédits intimes 

pécharmant longue  
alcôve de langue 

andouillettes en cymbales 

violoncelles en papillote 
 

 
 

[    planquez-vOus 
la bOuffe c’est la flibuste 

planquez les cOnfits 
aiguillettes et grillOns 

Ohé partisans 

sOus la paille la mitraille  ] 

la bouffe c’est la flibuste (bis) 
la louche c’est 



     tire touche fend tire  

Fanfan-la-Tulipe 

prime-time 

super-big-mac 

beef beauf 

bouche blottie 

ci-gisent et geignent  

girolles de Grignols 

 

bifurque marronnier foudroyé  

rejoins-moi dégrafer les 

fins d’agapes au grenier 

toi moi les moiteurs au 

mol épiderme dormant 

cibler la chair le jus tendre 

les roulades en sauce 

éteins France-Info 

l’oreiller c’est l’aisselle  

saluée c’est célébrer l’armagnac 
 

 

[    têtes de mique 
gueules d’enchaud 

faces de fleugnarde 

planquez-vOus 
la bOuffe c’est la flibuste 

planquez les cassOulets les aligOts 
Ohé partisans 

sOus la paille la mitraille  ] 

 

 
suspense                    suspense 

 

 

 

 

 

 

 



string toi-même (single) 
à Serge Provost 

 
 

 
 ] string toi-même ] 

et une ligne bleue sans les Vosges, et un panneau interdit sauf manutention, et ravi de ne pas avoir fait 

votre connaissance, et un pigeon boiteux dans la rue Sainte-Colombe, et le stress comme un strass 

enchâssé, et les étoiles mal peignées, et 

 
[ string nous autres ] 

et un jacuzzi de stock-options, et nos vies aux enchères sous le marteau de maître S, et le cercueil de 

Dalida venait d’avoir 17 ans, et levez-vous sans raideur, et souvent femme varice, et malice en vinyle, 

et hissez haut cotes-de-bourg, et bourre et bourre et ratatine 

 

 et que nenni que nenni, que nenni lingus (chœurs) 
 
] string à toute berzingue [  

et bien fait nous serons joyeux, et le cuivre d’une nuit qui brûle mal, et la calvitie de l’épicier, et les 

côtes mal grattées de Pey-Berland, et le museau dans la salade de museau, et rasseyez-vous en 

souplesse, et la parole est à la tralala, et  

 
[ string ta mère ] 

et le ciel est culotté, et la terre est culbutée, et le sourire est une ficelle détendue, et le chat n’a qu’un 

œil, et la flaque d’eau un seul poussin, et dans un triangle enfin nous parler, et derrière la vitrine la 

dentelle, et aussi nous voir plouf plouf au plafond, et la foule trop propre pour être vraie, et le trou du 

couteau sur la plage,  

 

et que nenni que nenni, que nenni lingus (chœurs) 
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UNE SEMAINE COMME UNE AUTRE 
 
 
 
une semaine comme une autre  
laissé hier le nid de frelons au pied du mimosa, faudra l’arroser d’essence m’a dit 
le voisin 
l’armée américaine déploie des troupes en Afrique de l’Ouest pour lutter contre 
les pirates qui menacent ses intérêts pétroliers 
une semaine comme une autre est une autre semaine  
 
 
une semaine comme une autre  
cassé le pot du laurier-rose, vais devoir le replanter en pleine terre 
deux petits bateaux filent à toute vitesse sur l’océan Indien, leurs occupants 
brandissent des lance-roquettes, des fusils d’assaut et des pistolets-mitrailleurs  
une semaine comme une autre est une autre semaine  
 
 
une semaine comme une autre 
encore arraché, le chevreuil, des languettes d’écorce au petit cerisier   
à Mexico, un homme, la quarantaine, les yeux barrés de chatterton, torturé, 
étranglé, abattu de deux balles, a été retrouvé abandonné sur un terrain vague, il 
était enveloppé dans du papier cadeau 
une semaine comme une autre est une autre semaine  

 
 
une semaine comme une autre 
me demande si le framboisier va se remettre du gel de février  
les brigades de la mosquée Rouge ont enlevé des femmes, des enfants, des 
policiers, et ont attaqué des boutiques de disques et de musique à Islamabad 
une semaine comme une autre est une autre semaine  
 
 
une semaine comme une autre 
réveillé cette nuit par deux blaireaux qui croquaient des noisettes sous le noisetier 
56 % des habitants du Swaziland âgés de 25 à 29 ans sont porteurs du virus du 
sida, l’hécatombe est telle que l’espérance de vie diminue rapidement, les experts 
estiment même qu’elle sera ramenée à 30 ans à l’horizon 2010  
une semaine comme une autre est une autre semaine  

 
 



une semaine comme une autre  
entendu un vigneron dire que les vendanges ont dix jours d’avance à cause du 
changement climatique 
le prix des machettes a diminué de moitié au Nigéria, la demande ayant chuté 
depuis la campagne présidentielle, marquée par des violences à répétition 
une semaine comme une autre est une autre semaine 
  
 
une semaine comme une autre 
l’ombre du tilleul s’étend désormais jusqu’aux pieds de tomates  
au Malawi, les fabricants de cercueils s’inquiètent de la baisse de la demande : le 
sida a beau faire des ravages, il tue moins, et aujourd’hui, beaucoup de 
menuisiers délaissent les pompes funèbres pour la fabrication de meubles 
une semaine comme une autre est une autre semaine 
 
 
une semaine comme une autre 
pris grand soin de ne pas tondre les fraisiers sauvages qui ont poussé près du 
puits 
selon les autorités de Bangkok, les trafiquants délaissent le marché de l’héroïne 
au profit de celui, plus lucratif, des métamphétamines comme le yaba ou pilule 
thaïe 
une semaine comme une autre est une autre semaine 

 
 
une semaine comme une autre 
attends la prochaine lune pour récolter les premières fèves 
un tir dans la nuque signifie que c’est un traître, dans l’oreille que c’est un 
espion, dans la bouche, qu’il a trop parlé, et dans le front, qu’il a été trop loin 
une semaine comme une autre est une autre semaine 
  
 
et si une semaine comme une autre était vraiment une semaine comme une autre  
un abricot, une rose jaune, une kalachnikov de contrebande, un pivert sur un 
vieux pommier, une ceinture d’explosifs, une sauterelle une amanite tue-mouche 
un nuage une sieste un abricot une rose jaune  
une semaine comme une autre semaine 
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